
1 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rapport de Stage individuel 

4 ème année 

Suivie d’essaie maraichers 

 

 
Chambre d’agriculture de Gironde 

17 cours Xavier Arnozan, 33000 Bordeaux 

 

 

 

 

 

Tuteur entreprise : 

Alexis Naullet 

Conseiller en maraîchage 

 
Tuteur académique : 

José Serrano 

Elyette Barbot 

UIT 

2023-2024 



2 
 

Rapport de stage 

Table des matières 
Remerciement ........................................................................................................................ 3 

1.Introduction : ....................................................................................................................... 4 

2. Présentation de la chambre d’agriculture .............................................................................. 5 

3. Mission 1 : suivie du métier de conseillé en maraichage ........................................................ 6 

3.1 Visite de terrain .............................................................................................................. 6 

3.2 Suivie de l’irrigation ........................................................................................................ 8 

3.3. Autres missions diverses ............................................................................................... 9 

4 . Mission 2 : suivie des essais réalisés chez les maraichers ................................................... 10 

4.1 Contexte et présentation des essais .............................................................................. 10 

4.2 Les protocoles ............................................................................................................. 11 

Test de biostimulant sur Tomate ............................................................................................. 11 

4.3 Résultats de essais ....................................................................................................... 13 

4.3.1 Les aléas des essais ............................................................................................... 13 

4.3.2 Analyse des essais ................................................................................................. 13 

5.Conclusion ......................................................................................................................... 28 

Bibliographie ......................................................................................................................... 29 

Annexe .................................................................................................................................. 30 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



3 
 

 

 

 

Remerciement  
L’agriculture a toujours été dans mon quoƟdien depuis mon enfance, vivant dans un milieu rural, j’ai 
longtemps côtoyé ce milieu, mais de loin, sans vraiment connaître ce que c’était d’être agriculteur. 
N’étant pas dans un cycle scolaire qui vise à travailler dans le monde agricole et n’ayant que très peu 
de connaissance en agronomie, j’ai vu ce stage comme une opportunité d’en apprendre plus sur ce 
milieu qui m’intéresse beaucoup. CeƩe opportunité m’a été offerte par la Chambre d’Agriculture de 
Gironde et surtout par mon maître de stage, Alexis Naullet, conseiller en maraîchage. Ainsi, dans un 
premier temps, je souhaiterais remercier la Chambre d’Agriculture de Gironde de m’avoir accueilli, ainsi 
qu’Alexis Naullet pour m’avoir transmis beaucoup de connaissance, qui je pense, me serviront.  

Je remercie également l’école Polytech Tours qui m’a donné l’autorisaƟon de réaliser ce stage, même 
si l’agronomie n’est pas au cœur de la formaƟon qui m’est enseignée.  

Ce stage m’a permis de comprendre ce qu’était le méƟer de conseiller au sein d’une chambre 
d’agriculture et plus précisément le méƟer de conseiller en maraîchage. J’en ai beaucoup appris sur les 
différents types de culture et les défis que doivent relever les agriculteurs de nos jours.  

Ce stage m’a ouvert les yeux sur la difficulté du méƟer de maraîcher, avec certain agriculteur qui 
travaille parfois sans pouvoir se payer ou avec un revenu faible. Avec un travail qui dépend beaucoup 
de la météo (pluie trop abondante ou encore grosse chaleur difficile à supporter), qui fait face à un 
manque main-d’œuvre et à toutes les difficultés liées à la commercialisaƟon de leur produit…En 
résumé, j’ai vu que ce méƟer est rude et qu’il est exercé par des passionnés.  

Je Ɵens également à remercier plus parƟculièrement les agriculteurs avec qui j’ai travaillait sur les 
essais, Gregory Hullot, Romuald Vien, Ylan De KeaƟng et toute l’équipe de la Ferme Deux-Bout, qui ont 
été d’une grande genƟllesse avec moi, toujours à l’écoute, qui se sont rendus disponibles et merci aussi 
pour les légumes offerts tout au long de ce stage.  

Pour finir je remercie mon collègue stagiaire Yassine Boukersanna qui a été d’une bonne compagnie 
durant ce stage et qui m’a souvent aidé dans le travail qui nous a était confié. Merci également à toute 
l’équipe de la Chambre d’agriculture, VioleƩe, Antoine, Bruno, Mathieu, Victor …pour les quelques 
moments et pause du midi qui fût très plaisant. 

 

 

 

 

 

 

 



4 
 

 

 

 

1.IntroducƟon : 

 La prise de conscience actuelle sur les enjeux écologique et climaƟque met en évidence la 
nécessité de prendre en compte l’environnement dans nos modes de producƟon. En effet, l’agriculture 
fait face à des défis toujours plus importants qui sont au cœur de nos enjeux sociétaux comme pouvoir 
produire assez pour tout le monde, proposer des marchandises à des prix abordables …Des défis qui 
font jongler les agriculteurs entre temps de travail important, coût de producƟon ou encore 
concurrence de vente. Ces enjeux se font plus ressenƟr dans l’agriculture biologique, effecƟvement 
avec un rendement qui est 25% plus faible que des exploitaƟons en convenƟonnel [Figure 1], la 
quesƟon se pose de savoir si ce mode d’agriculture pourra vraiment subvenir aux besoins de 
l’humanité. Ainsi pour aƩeindre la même producƟon que les convenƟonnels, l’agriculture biologique 
aurait besoin de plus de d’espaces, ce qui implique également un quesƟonnement sur la place 
nécessaire pour ce mode d’agriculture tout en faisant face à une problémaƟque de manque superficie. 
Néanmoins, l’agriculture biologique a pour vocaƟon de préserver la biodiversité, amélioré la ferƟlité 
des sols et d’être un mode de producƟon plus durable, ce qui répond à la demande de prise en compte 
de l’environnement. (L’agriculture Biologique En Bref, s. d.) 

 

 

Figure 1 : comparaison du rendement entre agriculture biologique et conventionnelle 

 source : file:///C:/Users/33780/Downloads/nature11069.pdf 
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 C’est dans ce cadre, que les études et l’expérimentaƟon sont nécessaires afin de comprendre 
les difficultés auxquelles font face les agriculteurs en bio et de leur permeƩre de devenir compéƟƟf 
avec les exploitants convenƟonnels. Ainsi les conseillers en maraichage tel que monsieur Naullet sont 
présents dans le but de répondre au besoin et quesƟonnement des agriculteurs face à leurs cultures. 
Ces essaie sont mis en place pour trouver des soluƟons dans l’intenƟon d’augmenter le rendement des 
exploitants biologique. Ils portent sur des tests de produits biosƟmulants (BlackJack, Pushy, SuperfiŌy, 
Shigeki), de produits de biocontrôle (ViƟsan) ou encore des tests sur des aspects plus techniques, 
comme l’étude de l’irrigaƟon ou la densificaƟon de culture. Lors de ce stage ,  ces essais se déroulent 
dans 4 exploitaƟons situées sur le département de la Gironde, chez monsieur Romuald Vien (Ferme 
Vien), chez monsieur Gregory Hullot (Jardin du Preuilh), chez Ylan De keaƟng (Ferme des 3 arches) et à 
la « ferme Deux-Bouts » [Figure 2]. 

 Ce rapport a pour objecƟf de retranscrire les missions d’un conseiller en maraichage ainsi que 
d’expliquer les essais qui ont été mis en place et d’analyser les résultats à la suite de ces essais. 

 

 

Figure 2 : Carte de l’emplacement des exploitations des essais 

Auteur : E.Barbot 

2. Présentation de la chambre d’agriculture 

La Chambre d'Agriculture est une insƟtuƟon publique française au service du monde agricole. Créée 
en 1924, elle joue un rôle essenƟel dans le développement et la promoƟon de l'agriculture à travers 
diverses missions. Son foncƟonnement est régi par le code rural et de la pêche mariƟme, et elle est 
présente dans chaque département et région de France. 

Elle a pour mission principale de représenter les intérêts des agriculteurs et de contribuer à 
l'élaboraƟon des poliƟques agricoles. Elle conseille et accompagne les exploitants agricoles dans la 
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gesƟon de leurs entreprises, l'amélioraƟon des techniques de producƟon, et l'adaptaƟon aux 
évoluƟons réglementaires et environnementales. 

Elle propose également des services de formaƟon et d'informaƟon, organisant des sessions de 
formaƟon conƟnue pour les agriculteurs, ainsi que des événements et des rencontres professionnelles. 
La Chambre d'Agriculture joue un rôle clé dans la promoƟon des produits locaux et le développement 
des circuits courts, en favorisant la commercialisaƟon directe entre producteurs et consommateurs. 

Par ailleurs, elle parƟcipe acƟvement à la gesƟon des territoires ruraux, en collaboraƟon avec les 
collecƟvités locales, pour assurer un développement harmonieux et durable. Elle intervient aussi dans 
des domaines tels que la gesƟon de l'eau, la préservaƟon de la biodiversité et la luƩe contre le 
changement climaƟque. 

Financée par des contribuƟons professionnelles obligatoires, des subvenƟons publiques et des 
prestaƟons de services, la Chambre d'Agriculture foncƟonne grâce à l'engagement d'élus 
professionnels agricoles et de personnels qualifiés. Elle consƟtue un véritable pivot entre les 
agriculteurs, les pouvoirs publics et la société civile, œuvrant pour une agriculture compéƟƟve, 
respectueuse de l'environnement et socialement responsable. 

 

 

3. Mission 1 : suivie du méƟer de conseillé en 
maraichage 
3.1 Visite de terrain 
Le travail de conseiller en maraîchage est pourvu de mulƟple mission, entre l’analyse du terrain et 
l’accompagnement des agriculteurs, c’est un méƟer qui comporte plusieurs responsabilités. Une des 
parƟes de ce méƟer consiste à se rendre directement dans les exploitaƟons afin de répondre aux 
quesƟonnements des agriculteurs et de les aider au mieux dans leur méthodes culturales.  

Les visites sont programmées à l’avance et se font environ tous les mois, cela dépend du contrat que 
l’exploitant a décidé de prendre auprès de la chambre d’agriculture, qui détermine le nombre de 
passage du conseiller durant l’année. Les contrats peuvent aller de 4 à 10 visites. Ces visites sont 
souvent concentrées sur la période de producƟon, c’est-à-dire la fin du printemps et l’été pour les 
maraîchers.  

Lors d’une visite, en général, le conseiller ainsi que l’agriculteur font un tour de l’exploitaƟon ensemble. 
De ceƩe manière l’agriculteur peut poser les quesƟons au conseiller sur les éléments qu’il a pu 
observer, comme des dégâts ou encore des ravageurs qui peuvent affecter les cultures. Le conseiller 
peut également, lors de ce tour, repérer d’autres problémaƟques présentes sur les cultures que 
l’agriculteur n’a peut-être pas vues. L’autre parƟe du méƟer de conseiller consiste à trouver des 
soluƟons aux problémaƟques relevées pendant le tour de l’exploitaƟon. 

Voici quelques exemples de ravageur et maladie qui peuvent être présent dans les cultures : 

- Oïdium (Erysiphe, Microsphaera, Podospharea, Spaerotheca…) [Figure 3]: est un 
champignon qui se dépose sur les feuilles et peut réduire le rendement des cultures 
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touchées. On en trouve sur de nombreuses cultures différentes notamment les courgeƩes, les 
courges et les tomates. (VigiJardin - Symptômes & Dégâts, s. d.) 

 
Figure 3 : Image d’oïdium sur courgeƩe 

Auteur : E.Barbot 
 
 

- BotryƟs (BotryƟs cinerae) [Figure 4] : est un champignon qui se loge dans les blessures sur les 
plants. Il peut s’installer dans le fruit, sur les feuilles ou encore sur les Ɵges. Il provoque la 
pourriture des fruits et des Ɵges, ce qui peut entraîner la mort du plant. (Agrobio, 2023) 
 
 

 
Figure 4 : Image de botrytis sur tomate 

Auteur : E.Barbot 
 

- Tuta (tuta absoluta meyrik) [Figure 5] : est un papillon qui pond ses œufs sur les feuilles des 
cultures. C’est la larve qui pose problème car elle mine les feuilles en mangeant le Ɵssu 
mésophylle tout en laissant l’épiderme intact. Cela peut permeƩre à des envahisseurs 
secondaires de provoquer diverses pourritures (Tomate - Tuta Absoluta, s. d.) 
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Figure 5 : Image de larve de tuta 

Source : hƩps://ephyƟa.inra.fr/fr/C/5150/Tomate-Tuta-absoluta 
 

- Puceron [Figure 6] : ces peƟts insectes, qui regroupent près de 250 espèces, piquent les plants 
au niveau des feuilles, ce qui affaiblit les cultures. Leur producƟon de miellat va aussi être un 
inconvénient, nécessitant le neƩoyer toutes les récoltes. (VigiJardin - Symptômes & Dégâts, 
s. d.-b) 
 

 
Figure 6 : Image de puceron 

Source : hƩps://www.echosciences-paca.fr/arƟcles/les-pucerons-winter-is-coming-apprenƟs 

Un conseiller joue également un rôle social auprès des agriculteurs. Ces derniers, sont en première 
ligne face aux changements climaƟques, subissent une forte pression financière et travaillent des 
longues heures. Le conseiller leur apport un souƟen précieux, notamment lorsqu’ils sont faƟgués, 
préoccupés ou démoralisés. 

 

3.2 Suivie de l’irrigaƟon 
Au-delà de la parƟe visite du méƟer de conseiller en maraîchage, une autre mission consiste à suivre 
l’hydrométrie des terrains de certain maraicher. En effet, durant la saison de producƟon de légume 
d’été, des sondes tensiométrique [Figure 7] sont disposées sur différents types de parcelles. Les sondes 
sont installées en début de saison (mois de mai) pour permeƩre un suivi tout au long de l’été. 

Ces sondes sont placées dans des terrains variés, tels que des sols sableux, argilo-limoneux, ou encore 
des sables- limoneux. Une fois installées, un relevé des données sur place de chaque sonde est 
nécessaire. Ce travail de pose et relevé de sondes est une mission en partenariat avec l’équipe de 
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Thomas Larrieu (conseiller irrigaƟon gesƟon de l’eau). Des visites chez les agriculteurs sont alors faites 
pour récupérer les données. 

Ces données serviront ensuite au pôle irrigaƟon de la chambre d’agriculture, qui rédige un bilan des 
informaƟons recueillies [Annexe 1] et transmet ses analyses aux agriculteurs ayant des sondes sur leur 
terrain, ainsi qu’à d’autres agriculteur dont le type de sol est similaire à ceux des parcelles équipées de 
sondes. Ces derniers pourront alors appliquer les conseils sur leurs propres parcelles. Les analyses 
prennent donc en compte plusieurs facteurs, tels que le type d’arrosage, la durée quoƟdienne 
d’arrosage, la culture présente sur la parcelle, le stade de développement de la culture et comme dit 
précédemment le type de sol.  

 

 

Figure 7 : photo sonde tensiométrique 

Auteur : E.Barbot 

3.3. Autres missions diverses 
D’autres missions sont à la charge des conseillers de la chambre d’agriculture. Par exemple le conseiller 
peut faire des formaƟons auprès de jeunes agriculteurs ou de nouveaux exploitants afin de leur 
transmeƩre des noƟons sur les maladies qui peuvent toucher les cultures et donner des conseils sur 
l’installaƟon d’une exploitaƟon. 

Une autre mission plus récente dans le département de la Gironde, est la reconversion des viƟculteurs 
à cause de la crise viƟcole. En effet, à cause du changement climaƟque, la région subit une crise 
importante qui pousse les viƟculteurs à arracher leurs vignes. Cela les oblige alors à se diversifier dans 
leur culture ou alors à changer de culture. Le maraîchage est une des pistes de reconversion pour les 
viƟculteurs. 
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4 . Mission 2 : suivie des essais réalisés chez les 
maraichers 
4.1 Contexte et présentaƟon des essais 
 

Comme menƟonnée précédemment, les maraîchers en agriculture biologique rencontrent des 
problémaƟques liées à un rendement généralement inférieur à celui de l’agriculture convenƟonnelle 
[Figure 1]. Cela crée une difficulté pour rester compéƟƟf sur le marché des légumes et pour être 
économiquement viable. Il est alors nécessaire de comprendre les facteurs qui entraînent ce 
rendement réduit et de trouver des soluƟons adaptées.  

C’est dans ce cadre que plusieurs essais ont été menés afin d’augmenter les rendements des 
agriculteurs et de permeƩre de gagner une compéƟƟvité par rapport aux méthodes convenƟonnelles. 
Les essais réalisés durant de ce stage se sont déroulés dans quatre exploitaƟons différentes : la Ferme 
Vien (Romuald Vien), les Jardin du Preuilh (Grégory Hullo), la ferme des 3 Arches (Ylan DekeaƟng) et 
enfin la Ferme Deux-Bouts.  

Comme dit précédemment, plusieurs types d’essais ont été installés sur les exploitaƟons. Tout d’abord, 
il a le test des produits de biosƟmulaƟon. Un biosƟmulant est « un produit qui sƟmule les processus de 
nutriƟon des végétaux indépendamment des éléments nutriƟfs qu’il conƟent, dans le seul but 
d’améliorer une ou plusieurs des caractérisƟques suivantes des végétaux ou de leur rhizosphère :  

- L’efficacité d’uƟlisaƟon des éléments nutriƟfs 
- La tolérance au stress abioƟque 
- Les caractérisƟques qualitaƟves 
- La disponibilité des éléments nutriƟfs confinés dans le sol ou la rhizosphère » (Stéphanie, 

2023) 

Plusieurs biosƟmulants sont uƟlisés en foncƟon des cultures. Pour les cultures de tomates, les produits 
testés sont le Blackjak et le Shigeki . Pour les cultures de pomme de terre et d’oignon, ce sont le Pushy 
et le SuperfiŌy qui sont uƟlisés. 

Un autre type d’essai mis en place concerne l’uƟlisaƟon de biocontrôle. Un biocontrôle est « un 
ensemble de méthodes de protecƟon des végétaux basés sur l’uƟlisaƟon de mécanismes naturels. 
Seules ou associées à d’autres moyens de protecƟon des plantes, ces techniques sont fondées sur les 
mécanismes et interacƟons qui régissent les relaƟons entre espèces dans le milieu naturel. » (Quels 
Sont les Produits de Biocontrôle ? , s. d.) 

Dans les essais présents sur les exploitaƟons, le produits nommé « ViƟsan » est testé sur les cultures 
de courge et de courgeƩes. Il vise à de réguler la présence d’oïdium, un champignon présent sur les 
feuilles et qui peut diminuer la producƟon de fruits.  

Ensuite, au-delà des tests de produits, des essais techniques sont également réalisés. Par exemple, une 
comparaison entre deux types d’irrigaƟon est effectuée. Sur une même culture des gouƩeurs espacés 
de 33 cm et des gouƩeurs espacés de 20 cm sont installé. Le but est de comparer le rendement de 
chaque modalité et la qualité des fruits récoltés. 

Enfin, le dernier type d’essai est également technique et vise à tester la densificaƟon des planches de 
culture. Sur une même planche, différentes cultures sont culƟvées. L’objecƟf est de comparer les 
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rendements entre ceƩe planche densifié et d’autre planche avec des cultures uniques. CeƩe 
comparaison permeƩra de déterminer s’il y a un meilleur rendement sur la planche densifiée et si ceƩe 
densificaƟon offre un gain de place, ce qui pourrait être économiquement intéressant. 

L’ensemble de ces essaies a pour objecƟf de confirmer ou non l’efficacité des produits testés. Certain 
des essais ont déjà été réalisés les années précédentes, notamment ceux uƟlisant le SuperfiŌy. Ainsi 
les essais mis en place ceƩe année permeƩront de confirmer ou d’infirmer les hypothèses des années 
précédentes. 

4.2 Les protocoles 
Pour assurer la bonne mise en œuvre des différents essais, un protocole détaillé est rédigé et distribué 
aux agriculteurs. Ces protocoles ont plusieurs foncƟons essenƟelles. Ils permeƩent d’idenƟfier les 
périodes de traitement pour les biocontrôles et les biosƟmulants. De plus, ils précisent les facteurs à 
prendre en compte pour comparer chaque modalité ultérieurement. En outre, ces protocoles sont 
personnalisés pour chaque agriculteur et chaque parcelle afin de garanƟr des modalités comparables 
et de faciliter leur mise en place par les agriculteurs. 

Exemple de protocole : 

Test de biostimulant sur Tomate 
 

Cadre et objectifs du projet 

Sumi Agro souhaite tester sur le marché français ses biostimulants respectif Shigeki® et 
Blackjak®. Ces biostimulants sont respectivement faits à base d’algue (Ascophyllum nodosum) 
et à base d’extraits humiques. 

Sumi Agro souhaite évaluer ces biostimulants sur tomate en 3 passages pour le Shigeki. De son 
côté le Blackjak sera évalué sur 4 applications.  

Méthodologie proposée 

Le test se fera : 

 Sur une parcelle homogène  

L’agriculteur testeur est : 

 D’accord pour réaliser des observations en culture. 
 A la capacité à réaliser des récoltes et pesées séparées pour la mesure de rendement. 

 

Protocole de test 

Sur une même parcelle homogène, l’agriculteur testeur implantera les trois modalités selon le 
protocole suivant : 
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MODALITE Shigeki MODALITE Blackjak MODALITE Témoin 
 
 2/3 applications 

appliquées à 2 l/ha 
 Aux stades :  

o 15 j avant apparition 
de la 4 ème hampe 
florale 

o 2 semaines après 
o 2 semaines après 

(facultatif) 
Seul ou en mélange 

 
 4 applications 

appliquées à 5 l/ha 
 Aux stades :  

o 2 semaines après 
transplantation 

o 2 semaines après 
o 2 semaines après 
o 2 semaines après 

 
Seul ou en mélange 

 
 Pas de biostimulants  
 Ou pratique habituelle 

producteur 

 

Le reste de l’itinéraire cultural est réalisé par l’agriculteur testeur selon leurs pratiques 
habituelles et est identique sur les deux modalités du test. 

 

 

Sumi Agro fournit à l’agriculteur testeur la quantité de biostimulant nécessaire pour la mise en 
place de l’essai. 

 

Mesures à réaliser :  

 Nombre de grappes 
 Nombre moyen de tomates par grappe 
 La quantité récoltée (kg) (totalité de la modalité) 
 Le poids invendable (kg) 
 Mesures de nitrates dans le sol 
  
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Relevés et travaux terrain :  
 
Les relevés seront réalisés sur 5 plants choisi au hasard dans chaque modalité.  
 

 Comptage des grappes et des tomates 
 Participation aux récoltes afin de faire les pesées.  
 Relevé des valeurs avec un nitratest 

 
 

4.3 Résultats de essais 

4.3.1 Les aléas des essais 
Lors du déroulement des essais, des aléas ont perturbé les résultats espérés. C’est pourquoi, dans ce 
rapport, les résultats de certain essaie ne seront pas analysés.  

Tout d’abord, les essais portant sur le biocontrôle ne seront pas évoqués dans la parƟe suivante. En 
effet, les biocontrôle étaient mis en place sur des cultures de courgeƩe et de courge. Pour les 
courgeƩes, le biocontrôle « ViƟsan » a été appliqué sur des plan déjà résistant à l’oïdium, la maladie 
visée par le « ViƟsan ». Il est donc plus probable que les plants aient résistés à l’oïdium grâce à ceƩe 
résistance préalable. De plus, les plants ont été vicƟme d’une importante pluie de grêle qui a beaucoup 
endommagé la culture et qui perturbe les résultats.  

Concernant le biocontrôle sur les courges, les traitements non finalement pas été réalisés ceƩe année 
en raison des difficultés rencontrées ceƩe saison. Les pluies répétées et tardives, ainsi que les chaleurs 
arrivées tard dans la saison, ont mis à rudes épreuve le travail des maraîchers. 

Enfin, l’essais densité ne sera traiter par manque de temps. En effet, le stage se finissant avant la fin de 
la totalité des récoltes, il est difficile de comparer les modalités entre elle. 

Finalement les résultats exploités dans la suite de ce rapport portent sur les différents biosƟmulants et 
le test sur l’irrigaƟon. 

4.3.2 Analyse des essais 
 -  Les biosƟmulants sur tomates : 

C’est sur l’exploitaƟon de Monsieur Vien que cet essai a été mis en place.  Pour cet essai, les 
biosƟmulants Shigeki (à base de d’algue Ascophyllum nodosum) et BlackJak (à base d’extrait humique) 
ont été uƟlisés. Le protocole préconisait trois traitements, mais lors de la réalisaƟon 2 traitements ont 
été effectué.  

L’efficacité des biosƟmulants a été testée en foncƟons des récoltes. Entre début juillet et mi-aout, cinq 
récoltes ont été effectuées, soit une par semaines. Chaque semaine, la récolte de chaque modalité a 
été pesée afin de la comparer avec son témoin. En effet, les traitements ont été réalisés sur des demi-
planche, l’autre moiƟé servant de témoin. De plus, les plants de tomates uƟlisées pour le test Shigeki 
ont été plantés plus tôt que ceux pour le test Blackjak, rendant nécessaire un témoin pour chaque 
essaie.  

Dans le traitement des données, quatre modalités seront considérées : deux témoins et deux tests avec 
biosƟmulant. Comparer directement les deux biosƟmulants entre eux sera complexe, mais chacun 
pourra être comparer à son propre témoin. 
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Les différentes récoltes ont alors donnée les données suivantes : 

Tableau 1 : de donnée de récolte des test biosƟmulants (kg) : 

  08-juil 15-juil 22-juil 29-juil 05-août Total 

BlackJack 
Nombre 0 6 18 65 91 180 
Masse 
(kg) 

0 0,74 2,72 12,34 16,48 
32,28 

Témoin BlackJack 
Nombre 0 0 5 36 106 147 
Masse 
(kg) 

0 0 0,82 6 12,34 
19,16 

Shigeki 
Nombre 0 26 49 95 59 229 
Masse 
(kg) 0 4,28 7,5 17,72 8,06 37,56 

Témoin Shigeki 
Nombre 3 30 53 88 15 189 
Masse 
(kg) 0,565 6,26 10 17,06 2,62 36,505 

 
 

Pour l’interprétaƟon des données, trois graphiques ont été jugés perƟnents. Tout d’abord, un 
histogramme présentant les totaux des récoltes effectuées [Figure 8], un histogramme sur le nombre 
de tomate récoltées dans chaque modalité [Figure 9] et un graphique représentant l’évoluƟon de la 
quanƟté de tomates récolté au cours du temps [Figure 10] 

  

Figure[8] : Graphique de la quanƟté totale récolté 

Le graphique ci-dessus montre que, en termes de quanƟté récoltée, le Shigueki ne Ɵent pas vraiment 
ses promesses. En effet, presque aucune différence notable n’est observée entre le Shigeki et son 
témoin. En revanche, pour le Blackjak les résultats semblent plus convaincants, avec une quanƟté 
récoltée supérieur à celle du témoin. 
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Figure 9 : Histogramme du nombre de tomate récoltées dans chaque modalité 

Ce graphique [figure 9] illustre le nombre de tomates par modalité. On observe une légère différence 
entre la modalité Shigeki et son témoin, qui s’explique par les calibres différent des tomates : ceux du 
Shigeki sont alors plus peƟtes ceux du  témoins. Pour ce qui est de la modalité Blackjak, l’écart entre 
les deux modalités reste la même : les tomates sont ainsi de même calibre mais il y en a plus dans la 
modalité Blackjak. 

  

Figure [10] : Graphique de l’évoluƟon des récoltes au cours du temps 

Ce graphique [Figure 10] montre l’évoluƟon de la producƟon des différentes modalités au cours du 
temps. Il permet d’observer le démarrage de la producƟon de tomates et d’idenƟfier d’éventuels pics 
de producƟon.  

Tout d’abord, le Shigeki et témoin ont commencé a produire à peu près en même temps. De plus, 
l’augmentaƟon de la producƟon est plus marquée dans le témoin que dans le Shigeki. Il est important 
de surveiller si ceƩe producƟon conƟnue de croître tout au long de la période de producƟon. Il est 
possible que la producƟon du témoin s’arrête ou diminue avant le Shigeki, ce qui jusƟfie une étude 
sur l’ensemble de la période de producƟon pour obtenir des conclusions plus perƟnentes.  
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A l’inverse, pour le BlackJak, la producƟon de tomate a été plus précoce que son témoin, ce qui 
implique une récolte plus tôt et une plus grande quanƟté de tomate plus tôt. Il est également 
nécessaire de suivre les récoltes tout au long de la producƟon afin de déterminer la fin de producƟon, 
qui pourrait survenir plus tôt pour le BlackJack 

En conclusion, l’efficacité du Shigeki est remis en quesƟon : il ne produit pas plus de tomate en 
quanƟté et des fruits plus peƟts, ce qui rend cet essai peu concluant. En revanche, pour le Blackjak, il 
semble favorisé une précocité de la producƟon et une quanƟté supérieur de tomates au témoin. 
Toutefois, ces résultats sont criƟquables car les données ne couvrent la totalité de la producƟon. 

- Les biosƟmulants sur oignons : 

L’essai de biosƟmulant sur les oignons a été mis en place lors l’année précédente, avec le biosƟmulant 
SuperfiŌy. Sur ceƩe année l’efficacité du biosƟmulant a été jugé posiƟve. L’hypothèse à vérifier ici est 
de savoir si le SuperfiŌy a réellement une influence sur le calibre des oignons. 

Cet essai a été mené sur plusieurs exploitaƟons, cela permet d’obtenir des échanƟllons diversifiés et 
de rendre les résultats plus fiables. Les exploitants qui ont fait cet essai sont celles de monsieur Vien, 
Hullot et DeKeaƟng. Les biosƟmulants testés sont le Pushy et le SuperfiŌy. Bien que trois traitements 
aient été recommandés, seulement deux ont été réalisés sur chaque exploitaƟon. 

Pour évaluer l’efficacité des biosƟmulants, le calibrage des oignons et le poids des récoltes ont été 
mesurés. Chez chacun des agriculteur deux récoltes ont été réaliser à environ deux semaines d’écart. 

Dans la suite du traitement de donnée, les résultats seront présentés par exploitaƟon, afin de réaliser 
une analyse perƟnente, tenant compte des différences de paramètre entre les exploitaƟons comme le 
sol, la variété d’oignon étudier ou le système d’irrigaƟon.  

Ferme de Preuilh chez Gregory Hullot : 

Comme dit précédemment, deux récoltes ont été réaliser sur la ferme. Il est important de noter que la 
culture d’oignon a été touché d’une pluie de grêle qui a fortement endommagé le feuillage. Il faut donc 
prendre en compte ce paramètre dans l’analyse des données. 

En combinant les deux récoltes, une première sur 21 oignons et une deuxième sur 40 oignons on 
obƟent le tableau de donnée suivant :  

 

Tableau 2 : de la réparƟƟon des oignons en foncƟon des calibres  

  <20 mm 20-40 mm 40-60 mm >60 mm Total 
TNT Nombre 5 3 29 24 61 

Masse (kg) 0,21 1,265 3,565 5,74 10,78 

Pushy Nombre 0 3 30 28 61 

Masse (kg) 0 0,3 4,03 5,615 9,945 

Superfifty Nombre 0 7 31 23 61 

Masse (kg) 0 0,415 3,78 5,225 9,42 

 

A l’aide de ces données on obƟent les histogrammes suivants qui permeƩent d’interpréter les 
résultats : 
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Figure [11] : histogramme du nombre d’oignon par calibre 

 

Figure [12] : Histogramme de la masse d’oignon en foncƟon du calibre 

Plusieurs points sont à souligner concernant les données. Tout d’abord, les masses totales prélevé sont 
différentes entre les modalités, le témoin qui a une masse supérieure à celles des essais biosƟmulants. 
De plus, les données montrent que le témoin présente une plus grande diversité de calibre que le 
SuperfiŌy et le Pushy. L’absence de calibre inférieur à 20 mm dans les essais biosƟmulant indique un 
effet « posiƟf » sur le calibre des oignons. CeƩe différence est facilement observable dans la figure 12, 
où le Pushy se disƟngue par une plus grande proporƟon de gros calibres. Le SuperfiŌy, quant à lui, 
semble plus efficace pour produire des calibres de 40-60mm de diamètre et conƟent plus de calibre de 
20-40mm que les autres modalités. 

En examinant les masses associées à ces calibres, les différences sont moins marquées. On pourrait 
émeƩre l’hypothèse que, dans une même catégorie de calibre, le nombre d’oignon était moins élevé, 
mais leur poids plus important, cependant leur calibre ne leur permeƩait pas de passer dans la 
catégorie d’après. 
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Le Pushy semble exercer une influence posiƟve sur l’augmentaƟon du calibre et de limiter la présence 
de peƟt calibre. Même constat pour le SuperfiŌy, cependant avec une présence plus importante de 
calibre moyen que de gros calibre. La majeure différence à relever dans cet essai est la présence de 
peƟt calibre dans le témoin qu’il n’y a pas dans la modalité des biosƟmulants. 

 

Ferme des 3 arches (Ylan De KeaƟng): 

Sur ceƩe exploitaƟon seul le SuperfiŌy a été testé, il n’y a donc que deux modalités. Deux récoltes de 
40 oignons ont été effectuer. L’addiƟon des deux récoltes donne le tableau de données ci-dessous : 

Tableau 3 : RéparƟƟons des oignons par calibre 
 

<20 mm 20-40 mm 40-60 mm >60 mm Total 

TNT 
Nombre 1 4 15 30 50 

Masse 0,038 0,358 3,074 7,81 11,28 

Superfifty 
Nombre     21 29 50 

Masse     3,63 8,22 11,85 

 

Comme pour le test chez monsieur Hullot, deux histogrammes permeƩent de comparer le témoin avec 
la modalité biosƟmulant.  

 

Figure [13] : Histogramme du nombre d’oignon par calibre  
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Figure [14] : Histogramme de la masse récoltée par calibre 

Comme pour l’exploitaƟon précédente, l’une des principales différences est l’absence de peƟts calibres 
dans la modalité SuperfiŌy. Cependant, la présence de peƟt calibre reste très limitée dans le témoin, 
avec seulement 7 oignons dans les deux plus peƟts calibres. En revanche, le nombre de gros calibre est 
idenƟque dans les deux modalités avec 63 oignons chacun.  

Il semble donc que le SuperfiŌy ne favorise pas l’augmentaƟon des gros calibres, mais contribue plutôt 
à réduire présence de peƟt calibre, bien que ceux-ci soient déjà peu nombreux dans le témoin. 
L’efficacité de ce biosƟmulant un peu démontré par cet essai, car son impact posiƟf reste peu marqué. 

 

Ferme Vien (Romuald Vien) : 

Dans ceƩe exploitaƟon, le SuperfiŌy et le Pushy ont été testé. Ce sont deux récoltes réalisées de 40 
oignons chacune qui ont permis d’obtenir le tableau de donnée suivant : 

Tableaux 4 : RéparƟƟon des oignons par récolte 
 

<20 mm 20-40 mm 40-60 mm >60 mm Total 

TNT 
Nombre 0 12 60 8 80 

Masse 0 0,32 3,8 0,82 4,94 

Superfifty 
Nombre 0 16 55 9 80 

Masse 0 0,54 3,3 1,06 4,9 

Pushy 
Nombre 0 12 49 19 80 

Masse 0 0,34 2,95 2,38 5,67 

 

Comme pour les deux exploitaƟons précédentes, deux histogrammes ont été réalisé pour analyser ces 
données. 
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Figure [15] : Histogramme du nombre d’oignon récoltés par calibre 

 

Figure [16] : Histogramme de la masse d’oignon récolté par calibre  

Ici, il est notable que la modalité témoin se disƟngue par le nombre d’oignons dans le calibre 40-60 cm, 
tant en quanƟté qu’en masse. En revanche, c’est la modalité la moins représentée dans les gros calibres. 
La modalité Pushy est plus présente dans la catégorie > 60 mm que le témoin, et la masse y est plus 
important. Cela s’explique par le fait que les oignons de ce calibre étaient plus gros dans la modalité 
Pushy que dans le témoin.  

Pour la modalité SuperfiŌy, elle est légèrement la plus présente dans le peƟt calibre et moins présente 
dans le gros calibre. Les résultats de ceƩe modalité sont donc peu concluants, car elle ne produit pas 
plus de gros calibre que le témoin. En revanche, le Pushy semble avoir un effet sur l’obtenƟon de gros 
calibres d’oignons tout en limitant la présence de peƟts calibres, ce qui est avantageux pour le 
producteur. 

Il est difficile de faire une synthèse globale entre les différentes exploitaƟons en raison des différences 
de variété d’oignon et de types de sol. Cependant, certains résultats de cet essai peuvent être relevés. 
Pour le SuperfiŌy, son efficacité est discutable, les différences avec la modalité témoin étant minimes 
sur chaque exploitaƟon. Pour le Pushy, les résultats sont plus variables : sur l’exploitaƟon de Monsieur 
Hullot, le Pushy était très similaire au témoin, tandis que chez Monsieur Vien, le Pushy a montré un 
effet posiƟf, notamment en produisant plus de gros calibre. 
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- Les biosƟmulants sur pomme de terre : 

Dans cet essai également, le SuperfiŌy a été testé sur les deux années précédentes. La conclusion qui 
avait de ces essais étaient contrastées : il y a deux ans, le produit s’était montré très efficace, tandis 
que l’année dernière, aucune différence significaƟve n’a été observé. CeƩe année permeƩra de 
déterminer laquelle de ces conclusions est la plus suscepƟble de se reproduire à l’avenir. 

L’essai sur les pommes de terre est très similaire à celui des oignons, mis en place sur les mêmes 
exploitaƟons et testant les mêmes biosƟmulants, à savoir Pushy et SuperfiŌy. Dans cet essai, le 
calibrage et le poids des pommes de terre récoltées sont les paramètres étudier pour comparer les 
effets des biosƟmulants au témoin.  

Comme pour les oignons, les résultats seront présentés par exploitaƟon, en raison des différences de 
paramètres entre elles (type de sol, variété,etc.). 

Jardin du Preuilh (Grégory Hullot): 

Chez cet exploitant, les biosƟmulant Pushy et SuperfiŌy ont été testés. La parƟcularité de cet essai est 
qu’il n’y a eu qu’un seul traitement, car les cultures, touchées par la grêle, ont été gravement 
endommagées, et l’agriculteur n’a pu effectuer qu’un seul traitement avant les récoltes. Deux récoltes 
ont été effectuée à deux semaines d’intervalle : une peƟte récolte sur 2 mètre linéaire et une deuxième 
récolte sur 6 mètres linéaires. Ces récoltes permeƩent d’obtenir de tableau de données suivant : 

Tableau 5 : Données de récoltes de Pdt 

  <28 mm 28-35 
mm 

35-55 
mm 

50-55 
mm 

55-75 
mm 

>75 mm Total 

TNT 
Nombre 19 30 85 22 17 1 173 
Masse 0,235 0,91 5,52 2,57 3,01 0,29 12,245 

Superfifty 
Nombre 7 29 94 33 10 0 173 
Masse 0,09 0,85 6,2 4,53 1,38 0 13,05 

Pushy 
Nombre 18 27 95 16 8 0 164 
Masse 0,22 0,8 5,95 1,77 1,25 0 9,99 

 

Ce tableau permet de créer les deux histogrammes suivant pour faciliter les comparaisons entre 
modalité. 
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Figure [17] : Histogramme du nombre d’oignon par calibre 

 

Figure [18] : Histogramme de la masse de pdt par calibre 

Dans cet essai, les graphiques montrent de légères différences entre les modalités SuperfiŌy, Pushy et 
le témoin. Tout d’abord, la modalité SuperfiŌy se disƟngue par une présence dans les calibres 35-50mm 
et 50-55mm, tout en étant absente dans les deux plus peƟts calibres. En revanche, la modalité Pushy a 
produit le moins de pommes de terre (cf. Tableau 5), et est la moins représentée dans les gros calibres. 
Le témoin, quant à lui, est présent dans le plus grand nombre de catégorie de calibre, notamment dans 
les deux plus gros. 

Ainsi, il semble que le Pushy n’ait pas été efficace dans cet essai, avec des résultats plutôt négaƟfs. Le 
SuperfiŌy montre une légère amélioraƟon dans les calibres 35-50mm et 50-55mm, mais le témoin reste 
la modalité qui produit le plus de gros calibres. Les résultats ne montrent donc pas de grandes 
différences significaƟves. 

Toutefois, ces résultats doivent être interprétés avec prudence, car un seul traitement sur trois prévus 
a été effectué. Il serait donc perƟnent de répéter cet essai pour obtenir des résultats plus fiables et 
tester l’efficacité des produits biosƟmulants. 
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 Ferme des 3 Arches (Ylan De KeaƟng) : 

Sur ceƩe exploitaƟon deux traitements ont été fait sur la culture de pommes de terre, l’essai a été mis 
en place sur des pomme de terre de la variété « alliance ». Les données dans le tableau suivant sont 
l’addiƟon de deux récoltes qui ont été faites à deux semaines d’intervalle. 

Tableau 6 : Donnée des récoltes de pdt  

  <28 mm 28-35 mm 35-55 mm 50-55 mm 55-75 mm >75 mm Total 

TNT 
Nombre 8 35 82 12 4 0 141 
Masse 0,084 1,334 5,828 1,44 0,636 0 9,322 

Superfifty 
Nombre 21 15 64 13 9 0 122 
Masse 0,36 0,544 4,266 1,63 1,526 0 8,326 

 

Les deux histogrammes suivants permeƩent d’interpréter correctement les données de ce tableau. 

 

Figure [19] : histogramme du nombre de pdt récolté par calibre 
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Figure [20] : histogramme de la masse de pdt récolté par calibre 

Ces graphiques montrent une dominance de la modalité témoin dans le calibre 35-50mm. En revanche, 
c’est la modalité SuperfiŌy qui se disƟngue dans les plus gros calibres, bien que cet écart reste très 
faible. La modalité témoin tend à produire une quanƟté importante de pommes de terre de calibre 
moyen, tandis que pour la modalité biosƟmulante présente une plus grande variabilité des calibres. 

Ainsi, la modalité témoin semble donner une gamme de calibres plus régulière, bien qu’ils soient de 
taille moyenne. De ceƩe manière, aucun résultat posiƟf n’est observable sur cet essai, rendant difficile 
de démontrer l’efficacité du biosƟmulant. 

 

Ferme Vien (Romuald Vien) : 

Sur cet exploitaƟon deux récoltes ont été faite sur 2 mètres linéaire de rang de pomme de terre. Les 
données prise lors de ces récoltes se trouve dans le tableau suivant : 

Tableau 7 : Donnée des récoltes de pdt  
 

<28 mm 28-35 mm 35-55 mm 50-55 mm 55-75 mm >75 mm Total 

TNT 
Nombre 39 41 41 0 0 0 121 

Masse 0,6 1,44 2,09 0 0 0 4,13 

Superfifty 
Nombre 59 83 29 0 0 0 171 

Masse 1,02 3,28 2 0 0 0 6,3 

Pushy 
Nombre 73 41 13 0 0 0 127 

Masse 0,98 1,58 0,94 0 0 0 3,5 
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Grâce à ces données, deux histogrammes ont été fait pour interpréter au mieux les résultats. 

 

Figure [21] : Histogramme du nombre de pdt récoltées par calibre 

 

 

Figure [22] : Histogramme de la masse de Pdt récoltées par calibre 

Sur ces graphiques, un effet posiƟf du SuperfiŌy est notable. En effet, la modalité SuperfiŌy a permis 
d’obtenir le plus de calibre 28-35 mm tout en étant bien représentée dans le calibre 35-55mm. De plus, 
en termes de quanƟté totale produite, le SuperfiŌy se démarque avec 6.3 kg récoltés, contre 4,13 kg 
pour le témoin et 3.5 pour le Pushy. 

Les résultats obtenus pour la modalité Pushy sont peu concluant. Le Pushy est souvent moins 
performant que le témoin, quel que soit le calibre, notamment dans le plus gros calibre récolté et il est 
plus présent dans les peƟts calibres. La faible différence de masse dans le peƟt calibre entre le Pushy 
et SuperfiŌy s’explique par le fait que les pomme de terre du Pushy était vraiment plus peƟte que le 
SuperfiŌy. Pour ce qui est du SuperfiŌy, un effet posiƟf est observable avec un plus grand nombre de 
pommes de terre produite et une meilleure représentaƟon dans les plus gros calibres ramassé. 
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En synthèse, pour l’essai pommes de terre, le biosƟmulant Pushy n’a pas montré d’efficacité concluante 
sur les deux exploitaƟons l’ayant testé. En revanche, le SuperfiŌy a montré une certaine efficacité dans 
certaines exploitaƟons, mais les résultats ne sont pas suffisamment significaƟfs pour être pleinement 
convaincants. 

- Essai irrigaƟon 

Un autre essai a été réalisé sur la ferme de monsieur Vien, visant à comparer l’efficacité de deux 
systèmes d’irrigaƟon sur une culture de tomates de la variété « cœur de bœuf ». Deux lignes de gouƩe-
à-gouƩe ont été installées au pied des plants. Un des systèmes avait un gouƩe-à-gouƩe espacer de 20 
cm, l’autre de 33 cm.  

L’objecƟf de cet essai est de déterminer lequel que ces systèmes d’irrigaƟon est le plus efficace, en 
mesurant les récoltes effectuées. Entre début juillet et mi-aout, cinq récoltes ont été faites, puis pesée 
afin d’évaluer s’il existait un écart significaƟf de producƟon entre les deux modalités. 

Tableau 8 : récolte de tomate essaie irrigaƟon 

  08-juil 15-juil 22-juil 29-juil 05-août Total 
20cm Nombre 5 9 12 53 107 186 

Masse 0,905 1,6 2,24 9,04 14,92 28,705 
33cm Nombre 0 3 7 8 100 118 

Masse 0 0,3 1,34 1,08 12,68 15,4 
 

Grâce ces données, deux graphiques peuvent être construit pour interpréter les résultats. 

 

Figure [23] : graphique de la quanƟté de tomate récoltées par modalité 
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Figure [24] : Graphique de la producƟon de tomate en foncƟon du temps 

 

Ces deux graphiques meƩent en évidence une producƟon plus importante pour la modalité 20cm que 
dans la modalité 33cm, avec une producƟon deux fois plus élevée pour la première. De plus, la figure 
[24] révèle un démarrage de producƟon plus tardif pour la modalité 33cm, ce qui expliqué un retard 
au niveau du poids récolté. Cependant, la modalité 33cm tend à raƩraper la producƟon de celle à 20cm. 

Il est important de souligner que, tout comme pour l’essai biocontrôle sur tomates, un suivi complet 
de la culture, du début à la fin de la producƟon, serait plus perƟnent pour une interprétaƟon 
approfondie des résultats. Cela permeƩrait d’observer la durée totale de producƟon des deux 
modalités. Par exemple, la modalité 33cm pourrait prolonger sa producƟon plus tardivement en raison 
de son démarrage lent, ou bien la modalité 20 cm pourrait aƩeindre un pic de producƟon avant 
d’arrêter plus rapidement. Le fait que seuls les premiers résultats aient été analysés dans ce rapport 
limite la portée des conclusions, rendant les interprétaƟons moins robustes. 
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5.Conclusion 
Ce stage a été une expérience riche en enseignement, abordant de nombreux aspects praƟques et 
théorique. Entre la parƟe visite dans les exploitaƟons, relever des systèmes d’irrigaƟon et le suivie des 
essais maraichers, j’ai pu acquérir une vision globale et approfondie du méƟer de conseiller agricole. 

Les visites dans les exploitaƟons, permeƩent d’avoir un suivi des cultures tout au long de la saison. Cela 
permet de rester vigilant aux éventuelles maladies qui pourraient impacter les cultures. L’aspect sociale 
du méƟer de conseiller est aussi paru comme une évidence durant les visites, les maraîchers ont besoin 
de souƟent qu’ils ne trouvent pas facilement de nos jours.  

La majeure parƟe de ce stage repose sur le suivi des différents essais. Bien que certains d’entre eux 
n’ont pu être mis en place, en raison des condiƟons météorologique défavorables qui ont engendré 
beaucoup de retard dans la plantaƟon des cultures, les essais menés ont fourni des résultats variés.  

L’irrigaƟon par exemple, il est évident que le gouƩe à gouƩe espacé de 20 cm permet une meilleure 
producƟon. Quant au biosƟmulant sur tomate, le Shigueki n’a pas montré un résultat posiƟf flagrant, 
même remarque pour le BlackJack. Pour aller plus loin ces deux essais, une étude tout au long de la 
culture permeƩraient d’avoir la durée de producƟon complète comme argument d’efficacité ou non 
des biosƟmulants et irrigaƟon. 

Ces écarts de producƟon entraînent une différence significaƟve de revenus. Par exemple, pour les 
tomates de l’essai irrigaƟon, avec un prix de vente de 4.5€/ kg, la modalité à 20 cm rapportent 129,2€ 
contre 69,3€ pour la modalité 33cm, soit un écart de 59.9€, ce qui est considérable pour l’exploitant.  

Concernant l’essai des biosƟmulants, les tomates sont vendues à 3,5€/kg. L’écart le plus important est 
observé entre la modalité BlackJack (112,98€) et son témoin (67,06€), soit 45,92€, ce qui indique un 
impact financier posiƟf possible. En revanche, l’écart entre le Shigeki et son témoin, est de seulement 
3,7€, un résultat très faible. De plus, il est important de réduire des bénéfices les dépenses liées au 
produit biosƟmulant et à la main-d’œuvre nécessaire pour son applicaƟon, ce qui pourrait réduire les 
bénéfices réels.  

Pour ce qui est des biosƟmulants sur les oignons, le SuperfiŌy n’a montré aucun résultat améliorant 
sur les essais. Quant au Pushy, les résultats sont plus variables en foncƟon des exploitaƟons, allant 
d’aucune différence avec le témoin à un léger effet posiƟf. 

L’essai sur les pommes-de-terre, les résultats sont inverse à ceux de l’essai sur oignons. Aucun résultat 
posiƟf n’a été remarqué après l’uƟlisaƟon du Pushy, en revanche le SuperfiŌy a eu un léger effet posiƟf 
sur les récoltes de pomme de terre.  

Pour aller plus loin sur les deux derniers essais évoque, étant donné que les effets posiƟfs restent légers, 
une étude du coût pourrait être intéressante. En effet, savoir si le coût du biosƟmulant et de sa mise 
en place, engendre des frais supplémentaires qui finalement impacte le chiffre d’affaires sur le prix de 
vente des légumes par la suite. 
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Annexe  
Annexe 1 : Message irrigation destiné aux exploitants 
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Annexe 2 : Protocole Biostimulant oignon 

Test de biostimulant sur Oignons 
 

Cadre et objectifs du projet 

FMC souhaite tester sur le marché français leur biostimulant SuperFifty®. Ce biostimulant fait à 
base d’algue (Ascophyllum nodosum).  

FMC souhaite évaluer ce biostimulant sur Oignon en 2 à 3 passages en mettant en place des 
tests en grandes parcelles. 

Méthodologie proposée 

Le test se fera : 

 Sur une parcelle homogène  

L’agriculteur testeur est : 

 D’accord pour réaliser des observations en culture. 
 A la capacité à réaliser des récoltes et pesées séparées pour la mesure de rendement. 
 Est d’accord pour le passage éventuel d’un drone par une société mandatée par FMC 

afin de prendre des photos de la parcelle de test. 

Protocole de test 
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Sur une même parcelle homogène, l’agriculteur testeur implantera les trois modalités selon le 
protocole suivant : 

MODATITE Superfifty MODALITE TEMOIN 
Oignon de semis Oignon planté  

 SuperFifty® 
 3 applications appliquées à 2 

l/ha 
 Aux stades :  

o 3 feuilles 
o 10 feuilles  
o Formation du bulbe 

 Seul ou en mélange avec un 
produit de protection des 
plantes 

 SuperFifty® 
 2 applications appliquées à 2 

l/ha 
 Aux stades :  

o 10 feuilles  
o Formation du bulbe 

Seul ou en mélange avec un 
produit de protection des plantes 

 Pas de biostimulants  
 Ou pratique habituelle 

producteur 

Le reste de l’itinéraire cultural est réalisé par l’agriculteur testeur selon leurs pratiques 
habituelles et est identique sur les deux modalités du test. 

 

 

 

FMC fournit à l’agriculteur testeur la quantité de biostimulant nécessaire pour la mise en place 
de l’essai. 

Mesures à réaliser :  

- Ecart de poids entre les témoins et les traitées 
- Poids par calibre 

o Calibre :  
 <20 
 20-40 
 40-60  
 >60 
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- Précocité : date à laquelle les oignons atteignent le calibre désiré (+40mm de diamètre).  
- Mesures de l’humidité des sols pour évaluer l’impact sur d’éventuels stress hydriques. 

 
Relevés et travaux terrain :  
 

- Mesure du calibre des oignons des deux modalités 
- Participation aux récoltes afin de faire les pesées.  
- Relevé des valeurs des sondes tensiométriques. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Annexe 2 : Protocole Biostimulation sur Pomme de terre  
 

Test biostimulation sur Pomme de Terre  

 

Cadre et objectifs du projet : 
FMC souhaite tester le biostimulant SuperFifty® Ce biostimulant à base d’algue, 

Ascophyllum nodosum, a pour objectif d’accompagner la culture face à diƯérents stress 
abiotiques auxquelles elle peut être confrontée lors d’étapes clés de sa croissance et impactant 
l’objectif de rendement et de qualité que l’agriculteur s’est fixé. Dans le même temps Sumi Agro 
souhaite également tester le nouveau biostimulant à leur catalogue le Pushy®. Ce Biostimulant à 
base d’hydrolysats de levure et de métabolites de fermentation stimule la photosynthèse, le 
développement de la biomasse et stimule l’expression de gènes impliqués dans la division 
cellulaire.  

L’objectif final est de comparer l’eƯicacité de ces deux produits à une parcelle témoin, référence 
de l’agriculteur. 

Protocole de test : 
 Sur une même parcelle homogène, l’agriculteur testeur implantera les trois modalités 

selon le protocole suivant : 
 

MODALITE EVALUEE 
SuperFifty® (M1) 

 

MODALITE EVALUEE Pushy® 
(M2) 

 

MODALITE TEMOIN 
(M3) 
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 Pomme de terre 
 SuperFifty® 
 3 applications 

appliquées à 2 l/ha 
 Aux stades :  

o Initiation de la 
tubérisation 

o Tubercules 
formés 

o Début floraison 
 

 Seul ou en mélange avec 
un produit de protection 
des plantes  
 

 Pomme de terre 
 SuperFifty® 
 3 applications appliquées 

à 4 l/ha 
 Aux stades :  

o Recouvrement du 
sol par la culture 

o Initiation de la 
tubérisation 

o Tubercules 
formés 

 
 Seul ou en mélange avec 

un produit de protection 
des plantes  
 

 Pas de Biostimulant  
 Conduite de l’itinéraire 

technique équivalente à 
la modalité testée 

               Application du Pushy® 

               Application de SuperFifty® 

Le reste de l’itinéraire cultural est réalisé par l’agriculteur testeur selon ces pratiques habituelles 
et est identique sur les trois modalités du test. 

FMC fourni à l’agriculteur testeur la quantité d’engrais nécessaire pour environ 1000m². 

L’agriculteur testeur : 

 Est d’accord pour réaliser des observations en culture ou pour faciliter la réalisation 
pour son conseiller technique.  

 A la capacité à réaliser des récoltes et pesées séparées pour la mesure de rendement. 
 Est d’accord pour le passage d’un observateur de l’entreprise fournissant le produit 

testé.  
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Proposition de mise en place de l’expérimentation  

 
Figure 1 : Schéma de la répartition des modalités sur pommes de terre (variété Cheyenne) 

Mesures et observations 
L’objectif de l’étude est d’évaluer l’intérêt d’un biostimulant sur les rendements des cultures. 
Pour ce faire diƯérents éléments vont être observés. Nous nous concentrerons seulement sur la 
variété Cheyenne.  

Pour la récolte :  

Prélever 10 pieds successifs sur une même butte. Collecter les données présentées dans le 
tableau ci-dessous par classe de calibre. EƯectuer 4 répétitions.  

1- Evaluation du rendement :  
Afin d’évaluer l’intérêt des diƯérentes applications de produits une estimation du rendement 
sera eƯectuée.  

Dans cette optique, nous regarderons :  
- le nombre de tubercules par plants 
- Nombre et poids des tubercules / calibre 

 <28 mm 28-35 
mm 

35-55 
mm 

50-55 
mm 

55-75 
mm 

>75 mm Total 

TNT Nombre        
Masse        

Superfifty Nombre        
Masse        

Pushy Nombre        
Masse        

 
Le calibre 55mm est la limite pour la commercialisation en chair en grande culture. 
Le calibre 75mm est lui la limite pour la commercialisation en frite en grand culture. 
 

 

 

.  
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